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AVANT-PROPOS 

Ce qui semble être le plu.s difficile à conce­
voir pour le lecteur non averti c'est la possibi­
lité de diagnostique?" le mal et faire des traite­
ments à distance en agissant par des vibrations 
sur le « témoin ~ du malade. 

Cependant mes recherches et expériences 
échelonnées sur de nombreu.ses années dans 
cette direfJtion semblent commencer à trouver 
écho parmi des représentants de la Médecine of­
ficielle ainsi que parmi des chercheurs de dif­
férents pays. Voici quelques exemples pri.~ au 
hasard qui le prouvent. 

Le Dr Van der Sype (de Belgique) ionise le 
t par-soma ~ (partie du corps telle que p. e. le 
sang, les cheveux, les crachats, etc - ce que 
nous appelons généralement : témoin du pa­
tient) à distance pa.r les médicaments appro­
priés qu'il projette au moyen d'un appareil élec­
trique, les ondes herziennes servant « d'onde 
porteuse ~. Il prend comme témoin de préféren­
ce une mèche de cheveux du malade, et affirme 
avoir obtenu des succès très appréciables com­
me résultat de ses traitements. 
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La Doctoresse Drown de Californie (prix 
Rockfeller) diagnostique d distance au moyen 
d'une goutte de sang du malade. Elle réussit, 
d'après son rapport, même d faire des radio­
graphies (toujours d distance) en introduisant 
la goutte de so,ng desséchée sur du papier bu.· 
va rd dans l'appareil en même temps qu'un film 
vie1'ge. La longueur d'ondes de l'organe d pho­
tographier est envoyée ensuite dans le circuit. 
Elle affirme obtenir comme 'résultat une épreu­
ve positive montrant l'emplacement d'une tUr 
meur, s'il y en a une, ainsi que ses contom's 
exacts. 

M. et Mme De la War d'Anglete1're ont cons­
trnit un appareil pour diagnostiquer d distance 
sur 'un pa1'-soma (goutte de sang desséché). Ils 
entreprennent également des cures et font des 
radiographies, toujours d distance en se servant 
de témoins du patient ! 

J'aurais pu donner encore nombre d'exemple;; 
du même genre, mais il me semble que ce qtie 
j'ai dit suffit pour montrer que mon idée de 
possibilité de diagnostiquer et traiter d distance 
en agissant sur le par-soma semble non seule-

. ment être admise mais pratiquée dans divers 
pays. 

Le premier qui, d ma connaissance, découvrit 
cette possibilité et l'employa avec succès fut Pa-

1) On trouvera la description de ce procédé dans le 
livre de Langson Day « New Worlds beyond the Atom :. 
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racelse (doct. Bombaste). Il avait composé en­
tre autre une poudre qu'il appela « poudre sym­
pathique » avec laquelle il traitait une goutte de 
pus tirée d'un abcès, ct l'abcès était guéri. J'ai 
réussi à préparer cette poudre d'ap,·ès la recet­
te de Paracelse, ct j'ai lnt me rend1·c comlJte de 
son efficacité sur nombrc de cas. En Egypte 
p. e. il existe ce qu'on appelle « les nbcès du 
Nil» dont souffrent beaucoup de personncs du­
rant la crue du Nil. Ces abcès sont très doulou­
reux et se forment en sédes de 10-20 et lJlus. 
Aucun traitement qu'on ait essayé ne donne de 
résultats, et le patient souffre 2-3 mois tant que 
dure la crue. 

A maintes 1·cprises j'ai essayé la poudre de 
Paracelse sur ces cas et chaque fois le succès 
était complet. Il suffisait de prcndrc unc gout­
te de pus du premier abcès ct la traiter avec la 
poudre sympathique, pour empêcher la forma­
tion des suivants et obtenir une guérison com­
plète. 

A u début du siècle .i' avai.~ t1"availlé avec de 
Rochas et j'ai pu suivre ses expé?·iences d'exté­
riorisation de la « sensibilité :. (partie animi­
que ?) du sujet mis dans un. état d'hypnose 
profond. Un verre d'eau imbibé de la « sen­
sibilité » du. sujet était étroitement lié avec ce 
dernier. Le sujet réveillé ressentait vivement si 
on touchait l'eau ainsi chargée. Si on y plongeait 
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un doigt, le sujet recevait une SeC01l.8Se comme 
d'une décharge électrique. 

Ces démonstrations de de Rochas ainsi que 
les recettes sympathiques de Paracelse me don­
nèrent l'idée d'établir les principes de ma mé­
thode que j'ai développée au cours d'un demi­
siècle de recherches et d'expériences. 

Actuellement je puis affirmer avec certitude 
l'efficacité du traitement d distance prouvée 
sur des milliers de ca.'!. Il ne s'a,Qit nullement 
de suggestion, car les meilleurs résultats sont 
obtenu .. '! sur des animaux et de.'! enfants, où tou­
te idée de suggestion est éliminée. Je préfère ne 
pas être en contact direct avec les malades 
afin d'écarter toute possibilité de suggestion, et 
très souvent j'ai obtenu des guérisons d l'insu. 
du malade. 

Dans la seconde partie de mon livre Radia­
tion de Formes et Cancer j'explique la façon 
dont j'ai orienté mon travail pour détecter et 
combattre le cancer. Je tiens d ajouter ici quel­
ques données qui ne sont pas entrées dans la 
première édition et qui montrent d quel point 
la science officielle se rapproche de mes idées 
et confirme mes découvertes. 

Dans le Chapitre III de la Seconde Partie du 
même ouvra-ge j'explique le rôle' de la pyramide 
en tant qu'émetteur d'un faisceau d'ondes très 
courtes, plus courtes que les Ultra-Violets ain­
si que leur faculté de dessication (dit ordinai-





INTRODUCTION 

Bien des années se !'ont écol11ée~ deDuis qu'a 
paru mon petit livre R"dirltions dl's Ji'onne.~ et 
Cancer. Depuis, j'ni poursuivi mes recherches 
et. j'ai taché de préciser certains noints qui ne 
me paraissaient pas tout-il-fait clairs lors de 
la publication de ce livre. 

En outre, j'ai fait nomhre de nouvelles ob­
~ervations et mis au noint de nouveaux appa­
reils. Ces observations m'ont permis de corri­
ger certaines erreurs et d'apporter pl"S de pré­
cision à ma méthode. 

C'est dans le but d'éclairer le lecteur intéres­
sé 'à mes travaux et de lui faire pnrt dr~s résul­
tats de mes dernières découv('rt('s (Ille je me 
décide à faire paraitre le présent ouvrage. 

Je ne prétends nullement posséder une prwa­
cée pouvant guérir tout m:11 sans exception, 
mais je me permets de croire !lU':' les nombreu­
seS constatations faites au cours (le Jon'rues an­
nées de recherches pourraient être utiles tant 
aux médecins qu'à ceux qui s'intéressent aux 

2 
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questions de la vie de l'homme en tant que par­
tie de la vie de l'Univers. 

Pour les anciens égyptiens, le Grand Archi­
tecte - le dieu Tem, créateur de l'Univers 
- avait comme épithète « Tout» et aussi « Mè­
re-Père ;!) de toute vie manifestée. Son premier 
~cte qui déclenche la création fut son dédouble­
ment en deux parties opposées dent l'une por­
tait le nom de « Grand par son unité» et l'au­
tre « Grand par sa multiplicité ». Cet acte de 
dédoublement du Créateur est rigoureusement 
répété d[1ns le dédoublement de la cellule vivan­
te dont la division qui se poursuit continuelle­
ment caractérise la vie de tont être. 

An Moyen-Age on dénommait l'homme le Mi­
crocosme et l'Univers, le Macrocosme, et l'on 
considérait que les mêmes lois régissaient l'un 
comme l'autre: le grand Univers de même que 
le petit Univers. On disait: quod superius tot 
usque inferius. 

Les méthodes de l'ouvrage que je présente 
sont en accord avec ce principe qui, du reste 
comme je l'ai démontré, est bien antérieur au 
Moyen-Age. Me basant sur les lois qui régissent 
l'équilibre parfait de la Nature, j'ai cherché à 
guérir les maladies de l'homme qui ne sont au 
fond que des formes différentes de déséquili­
bre, en rébblissant l'équilibre. 

La loi fondamentale de l'Univers est le mou-
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vement ou plus précisément celui des vibrations 
dans leur variété innombrable. Le son est une 
vibration, la lumière en est une autre, mais 
différente, enfin la matière même Qui nous sem­
ble dense n'est autre chose qu'une forme de 
vibration causée par la danse éternelle d'innom­
brable électrons, neutrons, etc ... , chaque forme 
distincte de la matière ayant sa vibration ca­
ractéristique. Ainsi l'on pourrait dire que la 
fameuse table de Mendeléieff présente en som­
me une partition très compliquée, mais aussi 
très précise, de chorégraphie où chaque élément 
accomplit des figures selon le rythme et à la 
cadence qui le caractérisent. En se plaçant à ce 
point de vue, on comprend ce que disait le Dr 
d'Arsonval : « La future médecine n'utilisera . - . 
plus ni drogues ni piqûres d'aucune sorte. Le 
vieii arsenal thérapeutique sera remplacé par 
de nouvelles radiations dont nous commençons 
à peine à découvrir quelques-unes. » En se pla­
çant à ce point de vue, on peut en déduire que 
l'efficacité d'un médicament ne provient pas de 
sa composition chimique, mais bien des radia­
tions qu'émet cette composition et qui aident à 
rétablir les vibrations d~séquilibrées par la ma­
ladie. L'homéopathie semble avoir compris ce 
principe fondamentaie en « dynamisant » les 
médicaments par des dilutions de plus en plus 
poussées. L'analyse chimique ne peut trouver 
trace du médicament soumis à de nombreuses 
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dilutions. Et pourtant il est établi que plus le 
médicament a subi de dilutions, plus il devient 
puissant. Nous ne pouvons pas encore détermi­
ner avec précision ce qui se passe, mais on peut 
supposer qu'il s'agit d'un processus semblable 
à celui de la désagrégation de ]a matière qui 
provoque ]a radiation atomique et u]térieure­
ment J'exp]osion. Les dernières expériences d6 
désagrégation de différents éléments, tels par 
exemple que celle de J'hydrogène, semble con­
firmer ce qui vient d'être dit. L'énergie trans­
mise au malade par les dilutions les plus pous­
sées de J'homéopathie pourrait se comparer en 
beaucoup moins fort à celle émise par la désa­
grégation de ]a matière. Aucun élément chimi­
que en son état d'inertie normale ne peut don­
ner ce qu'i! donne dans son état de dilution 
poussée. Le lecteur ne doit pas conclure que j'i. 
dentifie la dilution homéopathique au bombarde. 
ment atomique qui, lui, cause ]a désagrégation 
de ]a matière. Ce que je veux signaler c'est l'ef­
fet de ]a pulvérisation, ou, comme disent les 
homéopathes, de la « dynamisation » du médi­
cament, qui en diminuant son corps matériel 
(chimique) lui fait émettre une force plus con­
sidérable qu'en son état d'inertie, toute comme 
la désagrégation de l'atome dégage une énergie 
puissante qui ne se manifeste pas par l'~lément 
en son état normal. Je veux simplement atti­
rer l'attention du lecteur sur la ressemblance 





CHAPITRE 1 

LES PRINCIPES 

Le principe fondamental sur lequel est basée 
ma méthode est purement géométrique. Il s'a­
git d'angles et tous les appareils qui vont être 
décrits dans les chapitres suivants sont basés 
entièrement sur ce principe. 

On prend comme basE' le méridien terrestre ; 
tant la table de travail que les appareils doi­
vent être orientés strictement sur la ligne N-S. 
L'opérateur se place devant sa table face à 
l'Ouest ayant le Nord à sa droite. 

La plupart des appareils que j'emploie sont 
faits en bois, mais il est très important d'ob­
server la façon dont (ln doit les découper dans 
une pièce de bois. Chaque objet, même s'il n'est 
pas en acier, doit être considéré comme un ai­
mant ayant ses pôles Nord et Sud. Dans une 
planche, c'est en longueur, c'est-à-dire parallè­
lement au fil du bois, que se trouve le méridien 
du bois, et dont le Nord correspond au vert et 
le Sud au V.-A vant de faire un appareil (bio­
mètre, planchette Naret, etc.), il faut avant tout 
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reconnaître et observer la ligne méridienne du 
bois et l'on trace l'appareil de façon que sa par­
tie nora corresponae au Nora naturel de la piè­
ce de bois. La précision de l'appareil dépend en 
grande partie de cette condition. Les anciens 
connaissaient parfaitement l'importance de l'o­
rientation exacte de toutes choses. La Grande 
Pyramide par exemple est orientée d'après les 
points cardinaux. La preuve de la précision de 
cette orientation est qu'aux équinoxes, quand 
le soleil se lève au point oriental précis, on peut 
voir au moment du lever de l'astre et quelques 
minutes après, la face sud de la pyramide parta­
gée verticalement en deux triangles nettement 
séparés dont l'un est sombre et l'autre éclairé. 

----~- ---
---

Ce phénomène provient du fait que la face 
sud de la grande Pyramide est légèrement con­
cave, et le raYClll du soleil se levant à l'est éclai­
re d'abord le triangle de l'ouest tandis que ce­
lui de l'est est encore dans l'ombre. Au coucher 
cet eITet est inversé. 

D'autre part, les Chinois, 3000 ans avant no-
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tre ère, faisaient leurs recherches astronomi­
ques et trouvaient des présages divinatoires au 
moyen d'un appareil au centre duquel il y avait 
un Yin-Yang et plus tard une boussole, ce qui 
pour eux était équivalent. Cette mystérieuse fi­
gure, le Yin-Yang, symbolisait les deux princi­
pes opposés sur lesquels est basée toute la Créa­
tion. 

« Considérant que le Yin et le Yang remplis­
sent le ciel et la terre, que toute forme nait 
de l'informe, que le ciel et la terre sont échos 
dans l'harmonie, les anciens sages (ChenJen) 
disaient : il y a une grande mutation (t'ai yi). 
il y a une grande origine (t'ai-tchou), il y a un 
grand commencement (t'ai chen) et il y a un 
grand déroulement des choses (t'ai son) :t. 

LAO TSE 

« Ce sont les deux activités qui, en se combi­
nant dans des proportions diverses, constituent 
la base de tout ce qui existe dans la Nature 1>. 

Dr Vergues : La médecine chinoüu~ 

Tant que ces deux principes sont dans une 
juste proportion et tant qu'ils ne sont pas al­
térés dans leur rythme, l'être jouit d'une par­
faite santé et vice versa. 

L'équilibre du Yin Yang est parfait quand 





CHAPITRE II 

LES APPAREILS 

Dans mes précédents livres « Premiers pas 
en Radiesthésie thérapeutique 1> et « Radiationii 
des formes et cancer », j'ai décrit certains des 
apparei1s dont je me sers pour mes recherches: 
le biomètre, la planchette Naret, l'Escargot, le 
Pendule universel. J'ai aussi décrit les projec­
teurs de vibrations curatives, une fois que cel­
les-ci ont été trouvées par les appareils préci­
tés. Ce sont: les cylindres, la flèche, l'osci1la­
teur genre Lakhovsky, l'hél11isphère ct la pyrn­
mide. 

Je ne reviendrai donc pas sur leur descrip­
tion. Par contre, je décrirai les nouveaux appa­
reils que j'ai réussi à mettre au point depuis. 

1. LE CHERCHEUR D'ONDES 

On se rappe]]e (voir Radiations des Forme8, 
page 80) que je me servais de projecteurs en 
forme de cylindres sur la surface desquels 
étaient tracés les hélicoïdes à différents angles 
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d'inclinaison. Ces cylindres sont efficaces et 
m'ont rendu beaucoup de services dans des af­
fections sans gravité. Leur seul défaut consiste 
dans le fait que d'abord leur fabrication présen­
te d'assez grandes difficultés pour obtenir l'an­
gle exact de radiation d'une couleur précise. En 
outre, il faut avoir à sa disposition une grande 
quantité de cylindres. Et enfin, on ne projette 
pas toujours uniquement des couleurs pures. 
Très souvent, la couleur rétablissant l'équilibre 
se trouve entre deux couleurs - par exemple 
entre le rouge et l'orange - ou entre le jaune 
et le vert, etc. Ceci oblige à confectionner nom­
bre de cylindres variés et il devient encore plus 
difficile de les faire de façon qu'ils aient 
l'inclinaison voulue qui doit être très précise 
pour travailler avec des couleurs intermédiai­
res. 

J'ai donc cherché un moyen plus simple de 
résoudre le problème et qui donnerait en outre 
plus d'amplitude à la gamme des couleurs en 
permettant l'emploi des couleurs intermédiaires. 

Des recherches poursuivies avec l'aide de 
mon collaborateur et ami, feu Mr. Capes, ingé­
nieur électricien, nous permirent de constater 
qu'une simple ligne tracée exactement parallè­
lement au méridien avec laquelle une autre li­
gne forme angle donne une faible radiation et 
qu'en modifiant cet angle on changeait du mê­
me coup la couleur ou vibration émise. 



s. 

LES APPAREILS 

Cette observation nous pennit de mettre au 
point l'appareil que j'appelai « le chercheur 
d'ondes ~ qui consiste en une règle orientée 
N.S. qui sert de base. A chaque bout de la rè-

1~·gB~ 1 • UVI. 
11... V.:. 

o. / " 1. 
J. B. 

v.- v+ 

--j 

gle se trouve une petite plateforme sur laquelle 
on dépose les témoins. Un disque d'environ 10 
à 15 cm de diamètre est disposé à fleur de cette 
règle et au même niveau. Ce disque tourne sur 
un pivot placé au centre. Des lignes parallèles 
sont tracées (ou découpées) sur le disque à une 
distance de 1/2 centimètre environ l'une de l'au­
tre, la ligne du milieu représente le diamètre 
du disque. Cette ligne centrale est marquée à 
l'un de ses bouts d'une flèche qui constitue l'in­
dicateur de l'appareil. L'emplacement correct 
de l'indicateur est de la plus grande importance, 
car de cela dépend toute la précision de l'ap­
pareil. Si la flèche ne se trouve pas placée à 

N. 





CHAPITRE III 

L'HORLOGE SOLAIRE 

Dans le premier chapitre j'ai mentionné le 
fait qu'au cours de la journée l'intensité des 
vibrations des différentes couleurs du spectre 
émises par le soleil changeait d'heure en heure, 
ou plus exactement à intervalles égaux qu'on ap­
pelait jadis « heures magiques " lesquelles ne 
corespondaient pas exactement aux heures of­
ficielles. 

J'ai dit que pour établir la durée d'une heure 
magique en un jour donné il fallait se servir 
d'éphémérides astronomiques. A titre d'exem­
ple, voici comment l'on obtient la durée des heu­
res magiques. Prenons le 10 juin 1957. D'après 
les éphémérides pour l'Europe centrale, le lever 
du soleil est à 4 heures 34 minutes et son coù­
cher à 20 h. 24 m. La durée de cette journée 
est donc de 15 h .. 50 m. En divisant ce chiffre 
par 12, on obtient 79 minutes (approximative­
ment), ce qui représente la durée de l'heure ma­
gique pour cette journée. La durée des heures 
nocturnes sera calculée d'après le temps écoulé 
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entre le coucher du soleil et son lever le jour 
suivant. Le coucher ébmt à 20 h 2<1 m on dé­
duit ce chiffre des 24 heures ce qui donne 3 h 
36 m auxquelles on ajoute 4 h 34 m soit la du­
rée jusqu'au lever suivant, ce qui fait un total 
de 8 h 10 m pour la duré des heures de nuit. 
En divisant ce temps par 12 on obtient la du­
rée d'une heure magique nocturne qui sera de 
48 m, 3 sec. Cette durée n'étant valable que pour 
le 10 juin. 

Prenons un autre exemple. Le 10 décembre, 
Je lever du soleil est à 8 h 03 m et son coucher 
à 16 h 40 m. La durée de la journée est donc de 
8 h 37 m et la durée de la nuit de 15 h 23 m. 
Procédant toujours de la même façon on ob­
tient 43 min. pour chaque heure de jour et 
1 h 24 1/4 m pour chaque heure de la nuit. 

Si l'on veut se rendre compte du commence­
ment d'une heure quelconque un jour donné, on 
procédera ainsi : pour savoir quand commence 
par exemple la 4" heure magique de la journée 
du 10 décembre, on ajoutera à l'heure du lever 
3 X 43 = 2 h 9 m. Ainsi la 4" heure magique 
de la journée du 10 décembre commence à 10 h 
12 m du temps officiel et finit à 10 h 55 m. 

Comme je l'ai déjà dit, les anciens attri­
buaient à chaque heure magique une des sept 
planètes connues par leurs astrologues notam­
ment: le Soleil, Vénus, Mercure, la Lune, Sa­
turne, Jupiter, Mars, qui se suivent toujours 





CHAPITRE IV 

DIA G NOS TIC E T T R AI T E ~I E N T 

Dans ce chapitre je donnerai des exemples de 
la façon de faire un diagnostic d'après ma mé­
thode ainsi que de la façon d'appliquer mes {Ef­
férents projecteurs aux divers traitements. 

Quand je reçois le t~moin d'un malade, je 
cherche avant tout à établir « sa couleur 1>, 

c'est-à-dire la vibration qui caractérÏf;e l'indivi­
dualité du malade .. Je me sers pour cela du pen­
dule à cône réglable ; lèS changements de posi­
tion de la douille sur sa tige changent l'angle 
du cône imaginaire et de ce fait changent la 
couleur à laquelle le pendule répond. Sur la ti­
ge, les couleurs du spectre sont marquées par 
graduations, l'infra ronge et le noir se trouvent 
en bas tandis que l'ultra violet et le blanc sont 
en haut. Plus bas que le noir, c'est l'Omega de 
la gamme inférieure et plus haut que le blanc 
c'est l'Omega de la gamme suivante. 

Ces couleurs invisibles sont marquées sur la 
tige en vue d'autres recherches f:lpéciales qu'on 



CHAPITRE V 

QUELQUES OBSERVATIONS 

Dans ce chapitre je communiquerai quelques­
unes des observations que j'ai pu faire au cours 
de mes longues années de pratique qui me don­
nèrent des résultats encourageants, des traite­
ments applirtués d'après ma méthode. 

1. Asthme 

Me basant sur les cas de cette maladie que 
j'ai pu observer, j'estime qu'elle provient d'un 
dérangement du nerf vague (pneumo-gnstri­
que). Quoique les différentes manifestations de 
l'asthme puissent faire supposer que les causes 
en sont différentes, j'ai constaté que c'est tou­
jours le nerf vague qui est à l'origine de cette 
affection. Les moyens thérapeutiques à appli­
quer dépendent de la partie du nerf qui est at­
taquée et qu'il faut trouver. 

En étudiant un dessin anatomique on peut se 
rendre compte que les deux nerfs pnellmo-gas-



CHAPITHE Vi 

POSSIBILIT~S INSOUPÇONNEES 

Dans les chapitres précédents j'ai traité de 
questions qui, quoique étant peut-être nouvelles 
pour certains lecteurs, appartiennent pourtant 
exclusivement aux manifestations du monde 
physique. 

" Bien qu'invisibles et quoique leur existence 
ne soit même pas soupçonnée par l'homme, les 
vibrations dont il a été question représentent 
cependant des forces qui régissent le monde vi­
sible qui nous entoure. Les maux provenant de 
différentes formes de déséquilibre qui peuvent 
être guéris par ces vibrations sont aussi pour 
la plupart d'ordre physique affectant le corps. 
J'ai fait entrevoir que l'origine d'un mal n'est 
pas toujours dans l'organe physique momenta­
nément déséquilibré, mais que sa cause premiè­
re peut être ailleurs et appartenir à un ordre 
qui dépasse le cadre étroit du corps matériel. 

Les enseignements des Anciens quelle que soit 
la civilisation à laquelle ils appartenaient nous 
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présentent l'homme comme un être complexe 
dont le corps n'est qu'une partie et notamment 
la plus inférieure et la moins importante. Ou­
tre la forme matérielle que nous voyons, que 
nous pouvons toucher, l'homme est composé 
d'autres éléments invisibles à l'œil et impalpa­
bles, mais qui sont néanmoins les éléments es­
sentiels constituant son Ego, son individualité. 
On peut dire en général que tant l'enseignement 
de l'ancienne Egypte que celui de la Cabbale 
hébraïque, des Indes, du Thibet, de la Chine, 
reconnaissent tous la double nature de l'hom­
me que certains occultistes qualifient d' « es­
prit incarné ». La différence de ces divers en­
seignements consiste en la manière dont ils di­
visent l'être complexe qu'est l'homme. Par ex. 
les Egyptiens le considéraient comme formé de 
neuf éléments distincts lesquels, en partant du 
corps matériel dense, devenaient de plus en plus 
subtils jusqu'à l'état ultime de spiritualité in­
tégrale. (Pour les détails, voir mon « Origines 
de la Genèse »). Les Hébreux considéraient 
l'homme comme étant composés de trois élé­
ments distincts liés les uns aux autres sans tou­
tefois se confondre. Chacun de ces trois élé­
ments était à son tour subdivisé en trois, ce 
qui revient au nombre de neuf parties de l'en­
seignement des Egyptiens. (Voir ma « Trilo­
gie de la Rota ~). La religion chrétienne recon­
naît également les trois composantes de l'hom-
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